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Adaptations physiologiques et m�taboliques au cours 
de la gestation chez la truie

Apports nutritionnels 
et performances de reproduction

Les quantit�s dÕ�nergie ou de prot�ines
allou�es aux truies gravides nÕaffectent pas en
g�n�ral la taille de la port�e. En revanche,
lÕaugmentation des apports �nerg�tiques
accro�t le poids du porcelet � la naissance
(Henry et Etienne 1978). LÕeffet est plus mar-
qu� chez les truies multipares (+ 37 g/Mcal ; R
= 0,65) que chez les primipares (+ 15 g/
Mcal ; R = 0,30). Seules des conditions
extr�mes dÕapports de prot�ines (aliments
compos�s quasi exclusivement de c�r�ales,
r�gimes prot�iprives) provoquent une r�duc-
tion de poids des porcelets nouveau-n�s (Du�e
et S�ve 1978).

Adaptations maternelles 
et fÏtales

Capacit� ut�rine

La truie nÕest capable de conduire � terme
quÕun nombre limit� de fÏtus. Cette limita-
tion, appel�e capacit� ut�rine, est caract�ris-

tique du type g�n�tique et de lÕindividu. Diff�-
rents mod�les permettant de faire varier le
nombre potentiel dÕembryons ont �t� utilis�s.
La r�gularisation de la taille de la port�e
intervient pr�cocement, g�n�ralement avant
35 jours de gestation. Cependant, lorsque lÕef-
fectif potentiel (taux dÕovulation) est impor-
tant, des diff�rences persistent � ce stade, et
la mortalit� tardive des fÏtus est accrue. Les
effets dÕune augmentation ou dÕune restriction
de lÕespace ut�rin disponible par fÏtus sur le
d�veloppement de la port�e ont �t� �tudi�s en
comparant des truies t�moins (CTR), des
femelles HHO ayant subi une h�mi-hyst�ro-
ovariectomie droite (lÕeffectif initial dÕem-
bryons dans la corne ut�rine subsistante est
deux fois plus important que dans chacune
des cornes des truies du lot CTR), et des
truies LIG dont lÕoviducte gauche �tait liga-
tur� (lÕeffectif initial dÕembryons dans chacune
des deux cornes ut�rines est deux fois plus
faible que celui du lot CTR). La figure 1 pr�-
sente lÕ�volution du nombre de fÏtus par
corne ut�rine pendant la gestation dans les
trois groupes exp�rimentaux. A 35 jours de
gestation, la hi�rarchie du nombre de fÏtus
par corne ut�rine est la m�me quÕau d�but,
mais les �carts entre les groupes sont forte-
ment att�nu�s en raison dÕune mortalit�



embryonnaire pr�coce dÕautant plus �lev�e
que le nombre initial dÕembryons �tait impor-
tant. Cet effet se poursuit par la suite, lÕ�cart
entre les groupes CTR et HHO ayant disparu
en fin de gestation. Le poids moyen des porce-
lets � la naissance d�pend de leur effectif en
d�but de gestation, ce qui indique que la com-
p�tition entre les fÏtus intervient tout au
long de la gestation. Dans lÕexemple pr�c�-
dent, il �tait respectivement de 1,50, 1,38 et
1,27 kg dans les lots LIG, CTR et HHO. On
nÕa donc pas int�r�t � accro�tre le taux dÕovu-
lation au-del� de celui qui est n�cessaire pour
maximiser la taille de la port�e.

Apports nutritionnels aux fÏtus

Les apports nutritionnels aux fÏtus d�pen-
dent notamment du d�bit sanguin et des
concentrations des substrats au niveau de
lÕut�rus gravide. Ces facteurs ont �t� �tudi�s
en recourant aux mod�les utilis�s pour mettre
en �vidence la capacit� ut�rine, qui permet-
tent de faire varier la taille de la port�e et la
croissance des fÏtus.

Chez la truie, le d�bit sanguin ut�rin aug-
mente de fa�on lin�aire au cours de la gesta-
tion (P�re et al 1996). Il est dÕautant plus
�lev� que lÕeffectif de fÏtus dans la corne ut�-
rine est plus important : il passe de 0,8 � 
1,7 l/min/corne ut�rine entre 44 et 111 jours
de gestation chez les truies LIG, et de 1,2 �
2,8 l/min chez les truies CTR ou de 1,1 � 
2,6 l/min chez les truies HHO. LÕaugmenta-
tion du d�bit sanguin ut�rin jusquÕau terme
nÕavait pas �t� montr�e ant�rieurement chez
la truie, vraisemblablement pour des raisons
dÕordre m�thodologique (Ford et al 1984, Rey-
nolds et al 1985) ; elle est conforme � ce qui
est trouv� dans les autres esp�ces. A tous les
stades de mesure, le d�bit sanguin/fÏtus est
dÕautant plus �lev� que le nombre de fÏtus
est plus faible (figure 2). Ceci explique que les
porcelets � la naissance soient dÕautant moins
lourds que la taille de port�e est plus impor-

tante. LÕaugmentation du d�bit sanguin ut�-
rin pendant la gestation constitue donc une
adaptation majeure aux besoins croissants de
lÕut�rus gravide. Cette adaptation est cepen-
dant partielle, puisque le rapport d�bit san-
guin/poids des fÏtus dans la corne passe de
1,77 � 0,39 ml/min par gramme entre 44 et
111 jours de gestation.

La disponibilit� en substrats dans le sang
maternel varie avec le stade de gestation et la
taille de la port�e in utero (tableau 1). Les
concentrations de glucose, dÕacides gras libres,
et des substrats glucon�og�niques (glyc�rol,
lactate, alanine), plus �lev�es � la fin quÕau
milieu de la gestation, r�v�lent leur plus
grande disponibilit� pour lÕut�rus gravide.
Ceci permet de r�pondre � lÕaccroissement des
besoins du conceptus pendant la derni�re par-
tie de la gestation. Les concentrations de glu-
cose sont plus faibles, et celles des acides gras
libres et du glyc�rol plus �lev�es chez les
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Figure 1. Evolution au cours de la gestation 
du nombre de fœtus par corne utérine 
(Père et al 1995). LIG, CTR et HHO : voir texte.

LIG CTR HHO
0

2

4

6

8

10

12

14

16

18

Taux d'ovulation
Foetus à 35 jours
Foetus à 112 jours

110100908070605040

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

0,8

0,9

Stade de gestation (j)

Débit sanguin par foetus (l/min)

2 - 3
4 - 5 
6 - 8 

Nombre de foetus

Figure 2. Effet du nombre de fœtus dans la corne
utérine sur l’évolution du débit sanguin utérin par
fœtus au cours de la gestation (Père et al 1996).

Tableau 1. Concentrations plasmatiques des substrats et de l’insuline 
(Père et al 1997).

Lot LIG TEM HHO

Stade de gestation, jours 60 110 60 110 60 110

Taille de la port�e (112 j) 5,8 9,4 4,8
Poids de la port�e (kg) 8,9 12,9 5,9
Glucose (mmol/l) 5,06 5,08 4,69 4,92 5,12 5,34
Insuline (µUI/ml) 26 7 11 5 18 11
NEFA (µmol/l) 109 262 174 447 118 291
Glyc�rol (µmol/l) 20 37 30 61 30 49
Lactate (mmol/l) 7,98 7,94 8,69 10,74 8,00 12,60
Alanine (µmol/l) 421 464 355 525 436 496
Ur�e (mmol/l) 2,88 3,16 2,80 3,30 2,82 3,01



truies dont les port�es sont de plus grande
taille et de poids plus �lev�. Le glucose semble
ainsi davantage pr�lev� par lÕut�rus, et une
lipolyse accrue se produit pour r�pondre aux
besoins �nerg�tiques de la m�re. Tout ceci
montre donc que des modifications m�tabo-
liques se mettent en place chez la truie pour
sÕadapter aux besoins de lÕut�rus gravide.

La placentation �pith�lio-choriale de la
truie limite les �changes de substrats entre la
m�re et ses fÏtus. Comme dans les autres
esp�ces �tudi�es, le glucose est le principal
substrat �nerg�tique pour le fÏtus de porc
(P�re 1995, tableau 2). Le transfert materno-
fÏtal du glucose est particuli�rement faible
dans cette esp�ce puisque la pente de la
r�gression entre les glyc�mies fÏtale et
maternelle nÕest que de 0,30 (P�re 1997). Le
lactate et le fructose, produits par le placenta,
sont en concentration �lev�e chez le fÏtus 
(2,6 fois plus de lactate que chez la truie, et
absence de fructose chez la m�re). Les coeffi-
cients dÕextraction sont respectivement de 
14 et de 8 % pour le glucose et le lactate au
niveau ombilical. Contrairement � dÕautres
esp�ces (homme, cobaye), le passage transpla-
centaire des acides gras est extr�mement
faible chez le porc.

Sensibilit� � lÕinsuline 
chez la truie

Pour faire face � la demande croissante en
glucose de la port�e, la mise en place progres-
sive dÕun �tat de r�sistance � lÕinsuline en fin
de gestation chez la m�re a �t� d�crite dans
de nombreuses esp�ces (Leturque et al 1987).
Cette situation permet dÕaugmenter la part de
glucose transf�r� vers les fÏtus au d�triment
des tissus maternels, qui utilisent alors
davantage dÕautres substrats �nerg�tiques,
tels les acides gras. LÕ�volution des profils
postprandiaux de glucose, dÕinsuline et
dÕacides gras libres, et celle de la tol�rance au
glucose au cours de la gestation chez la truie,
montrent quÕune diminution de la sensibilit�
� lÕinsuline se d�veloppe �galement dans cette
esp�ce � partir de 85 jours de gestation, et que
cet �tat sÕaccentue jusquÕau terme (figure 3).
Cette adaptation semble cependant plus limi-
t�e que dans les autres esp�ces : la quantit�
dÕinsuline s�cr�t�e reste constante et les

concentrations des acides gras libres nÕaug-
mentent quÕen derni�re semaine de gestation.
Le porc est dÕailleurs une esp�ce particuli�re-
ment sensible � lÕinsuline et des r�sultats pr�-
liminaires semblent montrer que la truie mul-
tipare lÕest encore plus que la nullipare. Ces
particularit�s sp�cifiques, jointes � la faible
perm�abilit� placentaire aux substrats,
notamment aux acides gras, contribuent �
expliquer les r�serves �nerg�tiques r�duites
du porc nouveau-n�.
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Tableau 2. Relations nutritionnelles materno-fœtales (Père 1995).

Truie FÏtus

Art�re Veine Extraction(1) Veine Art�re Extraction(2)

Glucose (mmol/l) 5,00 4,74 0,26*** 2,30 2,00 0,31***
Insuline (µU/ml) 16,4 14,9 1,4** Ð Ð Ð
Lactate (mmol/l) 0,90 0,88 0,03 2,49 2,33 0,16***
Fructose (mmol/l) Ð Ð Ð 4,59 4,57 Ð 0,01
NEFA (µmol/l) 622 620 0 105 89 16**

(1) Concentration art�rielle - concentration veineuse.
(2) Concentration dans la veine ombilicale - concentration dans lÕart�re ombilicale.

Figure 3. Evolution de la demi-vie du glucose au
cours de la gestation chez des truies gravides ou
chez des truies non gravides (Etienne et al 1997).
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Cons�quences de lÕaugmentation de la prolificit� des truies
sur la survie et la croissance du porcelet

La prolificit� des truies et le nombre de por-
celets sevr�s par truie et par an constituent le
premier facteur de rentabilit� dÕun �levage de
porcs. Les cochettes dÕorigine hyperprolifique
sont en nombre croissant dans les �levages de
production et permettent actuellement un
gain de 10 % par rapport aux contemporaines
sur la taille de port�e � la naissance. Ainsi,
18,5 % des port�es n�es en 1995/1996 avaient
une taille sup�rieure � 15 porcelets (J.
Dagorn, communication personnelle). Mais ce
progr�s g�n�tique consid�rable ne sera pleine-
ment valoris� que lorsque lÕon parviendra �
mieux ma�triser la survie postnatale et la
croissance des porcelets en surnombre. Apr�s
un bref rappel des principaux facteurs asso-
ci�s � une mortalit� postnatale �lev�e, le texte
pr�sente les cons�quences de lÕaugmentation
de la taille de la port�e sur la survie et la
croissance des porcelets ainsi que les solu-
tions envisageables pour mieux g�rer les por-
celets surnum�raires, avant de conclure sur
les pistes de recherche � privil�gier � lÕavenir.

1 / Mortalit� n�onatale
Malgr� lÕam�lioration des techniques dÕ�le-

vage et lÕapprofondissement des connais-
sances en mati�re de nutrition et de physiolo-
gie de la truie et du porcelet, la mortalit�
n�onatale est rest�e particuli�rement �lev�e
dans lÕesp�ce porcine. Entre 1975 et 1994, elle
a chut� de 18,7 � 17,9 % des porcelets n�s et
de 15 � 12,7 % des n�s vivants. Ces chiffres
masquent cependant une tr�s importante
h�t�rog�n�it� entre les �levages, les meilleurs
�leveurs r�ussissant � r�duire ces chiffres de
3 � 4 points. Dans plus des deux tiers des cas,
cette mortalit� se manifeste au cours des deux
premiers jours de vie et est associ�e aux pro-
bl�mes dÕ�crasement et de faiblesse des porce-
lets : animaux l�gers, de faible vitalit� et/ou
consommant une quantit� insuffisante de
colostrum (J. Dagorn, communication person-
nelle).

Les facteurs pr�disposant le nouveau-n� �
une mortalit� pr�coce ne seront que bri�ve-

ment rappel�s, de nombreuses synth�ses
ayant �t� publi�es sur le sujet (voir par
exemple Herpin et Le Dividich 1995). La sur-
vie du porcelet d�pend � la fois : 1) de son �tat
physiologique � la naissance (poids et matu-
rit�) ; 2) de lÕhomog�n�it� des poids intra-por-
t�e, afin dÕ�viter une comp�tition excessive
entre les animaux ; 3) des conditions de mise
bas, une parturition prolong�e sÕaccompa-
gnant dÕun risque accru dÕasphyxie ou dÕhy-
poxie transitoire ; 4) des conditions dÕam-
biance au sein de la case de mise bas, la
sensibilit� du nouveau-n� au froid n�cessitant
son maintien � une temp�rature de 33-34 oC
au cours du premier jour de vie ; 5) de son
aptitude � ing�rer rapidement une quantit�
suffisante de colostrum, source dÕimmunoglo-
bulines et dÕ�nergie ; et enfin 6) des qualit�s
maternelles et des aptitudes laiti�res de la
truie, afin de r�duire les probl�mes dÕ�crase-
ment et dÕoptimiser la production de colos-
trum et de lait.

QuÕen est-il dans les lign�es hyperproli-
fiques ? A notre connaissance, aucune �tude
scientifique ne sÕest pour le moment sp�cifi-
quement attach�e � pr�ciser les cons�quences
de lÕhyperprolificit� sur la survie et la crois-
sance des nouveau-n�s. Nous tentons ci-des-
sous de d�crire et dÕanalyser ces cons�quences
sur la base de quelques donn�es exp�rimen-
tales sur lÕeffet de la taille de la port�e et des
observations faites actuellement dans les �le-
vages.

2 / Cons�quences 
de lÕaugmentation de la taille
de la port�e sur la survie 
et la croissance du porcelet

LÕaugmentation de la taille de la port�e sÕac-
compagne dÕune augmentation des pertes et
dÕune r�duction de la croissance des porcelets,
particuli�rement marqu�es pour les port�es
de taille sup�rieure � 12 (Nielsen 1981,
Legault 1985). Ceci est confirm� par une




